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Ce difficile et nécessaire pardon

On demande « pardon » plusieurs fois par jour ! Quand on bouscule son voisin, quand on craint de déranger ou que l’on interrompt quelqu’un dans une discussion. Dire « pardon » c’est déjà « se décentrer » de soi-même et respecter l’autre. Mais, s’il est relativement facile de pardon-ner à celui qui vous double devant un guichet, hormis peut-être une légère montée d’adrénaline et un mouvement de colère, il n’en est pas de même quand un pédophile récidiviste a assassiné votre enfant ! Pardonner à un truand qui a tué votre mari policier, pardonner au chauffard ivre qui a écrasé votre mère… ce n’est plus du tout évident !

Et pourtant, au sein même de notre société sécularisée, le pardon demeure d’une brûlante actualité à tous les niveaux des relations humaines : conflit dans les couples, dans les familles, entre personnes divorcées, entre patrons et employés, entre amis, entre voisins, entre races ou nations. Tous, un jour ou l’autre, nous sommes confrontés à ce besoin de pardonner, soit pour rétablir un équilibre personnel soit pour continuer à vivre ensemble.


Le pardon ! Mais nous ont-ils jamais demandé pardon ? C’est la détresse et la déréliction du coupable qui seules donneraient un sens et une raison d’être au pardon. Quand le coupable est gras, bien nourri, prospère, enrichi par le miracle économique, le pardon est une sinistre plaisanterie.

Le pardon est mort dans les camps de la mort.

Vladimir Jankélévitch,
à propos des criminels nazis, dans son livre L’Imprescriptible,
Seuil



Le plus étrange est que longtemps les psychologues ont semblé ignorer le pouvoir thérapeutique du pardon, probablement parce que nous avions tendance à réduire le pardon à une activité purement religieuse. Aujourd’hui, psycho-logues, médecins, thérapeutes, théologiens ont davantage pris conscience que le pardon ne peut être le fruit d’une simple décision volontaire, mais qu’il est un processus complexe qui engage toutes les facultés de la personne.

Notons que si le pardon occupe une place centrale dans la spiritualité des grandes religions, notamment dans la religion chrétienne, cette réalité psycho-spirituelle a souvent été caricaturée. Ne pardonne pas qui veut ! J’ai souvent rencontré des personnes désireuses de pardonner mais qui se sentaient bloquées. Car, même avec de la bonne volonté et de nombreux efforts, elles n’arrivent pas à se libérer de leur ressentiment et à retrouver la paix intérieure, et parfois désespèrent devant leur incapacité à pardonner.

On croit parfois avoir pardonné, et voilà que l’on est submergé par des bouffées d’agressivité, de colère, de sentiments négatifs qui peuvent nous conduire jusqu’à la dépression et des manifestations psychosomatiques : ulcères ou autres maladies plus ou moins graves.

Ces sentiments d’impuissance peuvent être exacerbés par le fait qu’on vous présente parfois des exemples de pardon plus admirables qu’imitables. Comment pouvoir imiter un Jean-Paul II pardonnant à son assassin, ou un Gandhi enseignant la non-violence et le pardon à l’égard de ses persécuteurs, ou Jésus-Christ crucifié implorant Dieu de pardonner à ses bourreaux ! À côté de tels géants du pardon, on baisse les bras !

La plupart de ceux qui ont été blessés dans leur intégrité physique ou morale vous diront – parfois même vous crieront – qu’il y a des cas où le pardon est impossible, inhu-main et certainement pas naturel.

Pourquoi pardonner ? Jusqu’où peut aller le pardon ? Existe-t-il des « crimes » impardonnables ? Peut-on pardon-ner sans se faire le complice du mal ? Comment concilier pardon et justice ? L’homme peut-il exorciser de son cœur les sentiments de haine, de vengeance, quand il a été blessé dans ce qu’il a de plus cher ? Peut-on pardonner à celui qui ne manifeste aucun repentir des actes commis ? Peut-on pardonner à la place des victimes ?

La mémoire collective ou personnelle peut-elle, doit-elle « oublier » ? Le pardon est-il le fruit d’un dépassement ou une lâcheté ? Le pardon n’est-il pas une manière de camoufler notre impuissance à régler les conflits et l’injustice ? L’homme peut-il vivre, trouver une certaine paix intérieure et construire l’avenir sans pardon ? Une société peut-elle survivre sans réconciliation ?


Ceux qui pardonnent sont les guérisseurs de l’humanité. Plutôt que de ressasser l’offense ou le dommage, plutôt que de rêver de revanche ou de vengeance, ils arrêtent le mal à euxmêmes… Pardonner, c’est l’acte le plus puissant qu’il soit donné aux hommes d’accomplir.

L’événement qui aurait pu faire grandir la brutalité dans le monde sert à la croissance de l’amour. Les êtres blessés qui pardonnent transforment leur propre blessure. Ils guérissent là où ils sont la plaie qui défigure le visage de l’humanité depuis ses origines : la violence. L’homme qui pardonne ressemble à Jésus. L’homme qui pardonne rend Dieu présent.

Gérard Bessière.



L’homme a-t-il le pouvoir de pardonner ? Le pardon n’est-il pas une attitude-limite vers laquelle on peut tenter de s’approcher sans jamais pouvoir l’atteindre vraiment ? La révélation judéo-chrétienne apporte-t-elle en ce domaine une lumière originale ?

Toutes ces questions, nous tenterons de les aborder dans les chapitres de ce livre sans prétendre y apporter une réponse exhaustive. Chacun pourra y puiser des éléments de réflexion nécessaires pour éclairer sa propre conscience et sa manière d’agir.
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Impossible pardon ?

Le pardon est un sujet délicat, car chacun l’aborde avec son expérience et ses blessures personnelles. Il peut susciter le rejet viscéral. En juin 1942, Simon Wiesenthal est appelé au chevet d’un jeune SS à l’agonie qui désire demander pardon à un juif afin de pouvoir mourir en paix. Wiesenthal lui a refusé cette paix. « Dès que je l’ai quitté, j’ai été obsédé par cette histoire. Et je le suis toujours. Toute ma vie, finalement, a tourné autour de ce refus. Ai-je eu raison ou tort de ne pas pardonner ? En fait, je ne peux expliquer pour-quoi j’ai agi ainsi, alors qu’il se repentait, je le crois, sincèrement. À cause de la douleur, de cette souffrance que j’endurais, que je voyais tant d’autres endurer. De quel droit aurais-je pardonné au nom de ceux que j’avais vus mourir ? » (Les Fleurs du mal).

Une romancière, Éva Thomas, dans son livre Le Viol du silence1, raconte comment, après avoir été violée par son père à l’âge de quinze ans, elle a mis plus de trente ans pour sortir de sa propre culpabilité et crier enfin sa colère. Parole publique qui l’a libérée de cette infamie qui pesait sur elle et a apaisé sa haine. Mais, pour elle, pas question de pardon. D’ailleurs, élevée dans un milieu catholique, elle déteste ce mot pardon. « Le pardon du chrétien qui considère la faute comme non avenue, c’est de l’hypocrisie. De son côté, le Petit Robert, qui en énonce quelques synonymes, propose les mots “miséricorde”, “absolution”, “indulgence”, “grâce”… Ces notions-là, pour une victime de l’inceste, sont impossibles. » Nous pouvons aussi comprendre la réaction de Jankélévitch disant : « Le pardon est mort dans les camps de la mort, nous ne pouvons pas l’accepter. »

Il y a pourtant des témoignages qui, sans nécessairement se réclamer d’une religion, font soudain reculer l’horizon de l’homme et nous laissent muets d’admiration ou de perplexité. Ils accèdent au pardon au nom d’une certaine foi en l’avenir de l’homme ou en l’amour plus fort que le mal.

Julos Beaucarne, chanteur, le soir de l’assassinat de sa femme, égorgée, écrivait à ses amis : « C’est la société qui est malade : il nous faut la remettre d’aplomb et d’équerre par l’amour, l’amitié et la persuasion. C’est l’histoire de mon petit amour à moi arrêté sur le seuil de ses trente-deux ans. Ne perdons pas courage, ni vous ni moi. Je vais continuer ma vie et mes voyages avec ce poids à porter en plus et mes deux chéris qui lui ressemblent.

Sans vouloir vous commander, je vous demande d’aimer beaucoup plus que jamais ceux qui vous sont proches. Ce monde est une triste boutique. Les cœurs purs doivent se






























































OPS/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Titre



		Copyright



		1. Ce difficile et nécessaire pardon



		2. Impossible pardon ?



		3. Les différentes manières de refuser le pardon



		4. Les fausses conceptions du pardon



		5. Les grandes étapes du pardon



		6. Révélation de la tendresse miséricordieuse de Dieu



		7. Jésus-Christ, visage du pardon de Dieu



		8. Le pardon, un don de l’Esprit du Christ de Pâque



		9. Le pardon est un acte créateur



		10. Jusqu’où faut-il pardonner ?



		11. Le pardon est le sommet de la justice



		12. Parabole du Père miséricordieux (Lc 15, 11-32)



		13. L’aveu n’humilie pas l’homme mais le grandit



		14. Témoins et artisans de la réconciliation



		15. Le sacrement de la croissance pascale



		Prière : Réconcilie-moi avec moi-même



		Table











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136











OPS/images/Cover.jpg
Michel
Hubaut

Le pardon






OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





